
Prière DE GAZA par le Père Manuel Musallam 
 

« Je vais donner libre cours à ma plainte, 
Je vais parler dans mon amertume. »       (Jb 10,1) 
 
Dieu notre Seigneur, 
A Noël, il y a un an, notre désastre s’est emparé de nous telle une tempête. 
« la frayeur viendra sur vous comme une tourmente »   (Pr 1,27) 
 
« Ce jour est un jour de colère, 
Un jour de détresse et de désarroi, 
Un jour de tourmente et de ravage, 
Un jour de ténèbres et d'obscurité, »  
            (So, 1,15) 
 
Nous étions affamés et assoiffés. 
Nos enfants pleuraient, nous ne trouvions point de pain pour eux et point 
d’eau pour étancher leur soif ou pour leur donner l’illusion d’une tétine 
nourricière. En vain nous cherchions des animaux en nourriture. La disette a 
tué nos animaux, nos oiseaux. 
 
Les fenêtres et les portes de nos maisons ont été soufflées par les détonations 
des bombardements et nous dépérissions dans le froid glacial de décembre et 
de l’hiver. Nos corps froidis de peur, soif et faim n’ont pu raviver l’enfant blotti 
contre nous.  
 
Des innocents mouraient, les enfants surtout, les femmes et les vieillards. Nous 
étions dehors, dans les rues et dans les cimetières, sous de lourdes frappes, 
pleurant et hurlant, mendiant  pitié, consolation et protection. Le monde 
indifférent dédaignait notre peine et se gardait dans un silence étrange à notre 
égard. Les tanks et les bombes nous écrasaient et nous étions profondément 
humiliés. 
 
Un an après, nous souffrons toujours de faim,  de soif, de manque, du siège, 
d’humiliation, de peur. Plus de 12.000 familles, dont les membres ont été 
enlevés ou emprisonnés dans des geôles israéliennes, seront privées pour des 
décennies d’affection et d’amour. 
 
Entre l’esclavage et la mort il n’y a vraiment pas de choix et si la mort s’impose 
à nous, nos cœurs lui feront face avec courage pour mourir honnêtes, braves et 
forts. 
 
 
 
 
 
 



Prière 
 
Seigneur, puissions-nous entendre le cri des victimes des conflits, en 
particulier aujourd’hui, ces voix qui s’élèvent de Gaza. 
Pardonne notre surdité, ouvre nos oreilles et nos cœurs à l’angoisse et à la 
détresse de notre prochain. 
 
Et nous nous associons à la prière de nos frères et sœurs de Gaza. 
  
Mais toi, Dieu, en qui nous faisons confiance, ne retiens pas ta bonne grâce 
loin de nous. Ne te tiens pas si loin. 
« Pourquoi te caches-tu dans les temps de détresse ? »   (Ps 10,1) 
 
Seigneur Jésus, quand tu es passé par Gaza, fuyant la menace de Hérode, nous 
te protégions. Nous te nourrissions. Nous réchauffions ton corps affaibli. De 
grâce, reviens à Gaza et aide-nous, donne-nous ta paix promise. N’oublie pas 
ton peuple : 200 catholiques, 3500 orthodoxes, 30 baptistes, 10 anglicans et 
un million et demi de musulmans. 
 
Aie pitié de nous, Dieu. Donne-nous la paix fondée sur la justice, croissance et 
charité. Fais-nous comprendre ces paroles : 
« Réjouissez-vous dans l’espérance. Endurez dans la détresse. 
Consacrez-vous assidûment à la prière. »            (Rm 12,12) 
 
Renforce-nous dans nos détresses « afin que, par l’encouragement que 
nous recevons nous-mêmes de Dieu, nous puissions encourager 
ceux qui sont dans toutes sortes de détresses ! »   (2 Co 1,4) 
 
Seigneur, même si nous sommes assoiffés de paix et affamés de justice 
« Qui nous séparera de l’amour du Christ ? La détresse, l’angoisse, 
la persécution, la faim, le dénuement, le péril ou l’épée ? »  
                  (Rm, 8,35) 
 
Nous sommes à toi. Sauve-nous ! 
 
Seigneur de Paix, fais pleuvoir la Paix sur nous, 
Seigneur de Paix, accorde la Paix sur notre terre,  
Aie pitié, Seigneur, de tout ton peuple 
Mais ne nous laisse pas, Seigneur, dans l’inimitié à jamais ! 
 

Père Manuel Musallam 
Bir Zeit 

5 novembre 2009  
 
 
 
 


